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…_Un bulletin extraordinaire que hous avons publié 
‘dans la matinée, avaitannoncé que S. M. Guillaume III 
était arrivé auj ourd'hui,à 8 heures du matin,à Helvoet- 
sluis,à bord da-Gyelope venant de Londres. 
epuis“déux jours; dans l'attente de l'arrivée 
foûle' n'avait cessé dese porter à l'entrée de 
et dans les principales raes où devait passer 
matin, à la nouvelle de l'arrivée du: Roi à Hel: 
: sur un ordre du ministre, de la.gnerre, 
Ute | ti8es poür repdyoin: SM avec dor 
les-honneurs militaires, mais contre-ordre a été donné, 
sur le désir exprimé par le Roi qu'en présence du deuil 
profond dans lequel est plongée toute la Néerlande, on 
s’abstint de toute démonstration et de toute solennité. 
Le Roi et la Reine sont arrivés aujourd'hui à 2 heu- 
res, à La Haye, dans une simple voiture de voyage; 
mais, promptement reconnues sur leur passage, LL.MM. 
ont été saluées par les acclamations de la foule jusqu'au 
moment où elles sont descendues à leur palais da 
£ Plein. La profonde éÉmotion qui se lisäit sur les traits 
‘de LL. MM. a pu seule modérer les transports et les ac- 
tolamations dela foule. Ee 

Sitôt après l'arrivéede LL. MM., S. A. R. le Prince 
Frédéric des Pays-Bas, suivi quelques instants après 
deson auguste épouse, s'est rendu auprès du Roi. 

Tous les ministres se sont réunis en conseil, aujour- 
d'hui à 4heures, au palais du Roi. a 


Za Haye, 21 Mars. 














RES 
= Revue Politrque. 

_ Les dernières correspondancesd’Egyptesignalent un fait grave: 
„Le chargé d'affaires de Russie à Alexandrie a protesté contre des 
armements que vient d'ordonner le gouvernement égyptien. Un 
bruit généralemeut répandu attribue ces nouvelles levées à l'in- 
ztention, hautement manifestée par Abbas-Pacha, de venir au se- 
%cours dela Turquiesi elle était attaquge par la Russie. … 
dn 
traúquiflitë” dike "GENE dapita EO ‘Parlärt d'un domplot:ttar 
par les montémolinistes ét les.progressistes. °° 

„‚ Dans un manifeste qu'il vient d'adresser aux nations de 'Eu- 
‚rope civilisée, le gouvernement sarde rend compte des motifs qui 
l'ont déterming à recommencer la guerre contre l’-Autriche, Nous 
publions plus loin ee document, 4 
… S'il faut en croire une lettre de Turin, le maréchal Radetzky 
‚ne, pourrait, dans la lutte qui va s'engager, mettre en ligne plus 
“de 80,000 hommes; les Piémontais seraient en état de lui en op- 
“poser 90,000 tout au moins. 
… “Maisily a cette différence entre les deux armées, que l'uneé 
teeníre ‘ans l'arène courbée encore sous le poids d'une sanglante 
} réfiite, tandis que l'autre, ivre de ses précédents triomphes, 
Jogpte sur la victoire comme sur une conquête assurée, — 
Pactia nouvelle de la reprise des hostilités a été accneillie avec joie 
î Pe Tarnige auttichienne. L'enthousiasme qui aéclaté dans ses 
‘cangs n'a pas de bornes. On ne dit‚pas s'il en est de même dansle 
vamp de Charles-Albert. Sos sglslags, néanmoins, on peuten être 
‘sûr, lutteront avec bravoure ;ölgig; ls ne peuvent oublier issue 
„le leur première campagne, ëGg.Souvenir n'est guère;propse à 

eur inspirer de la-genfiance danste succès de leurs efforts; 
…. Quel que soit tesqet-des batailles, les destinges de la Lombardie 
f-acroon pon promptement. Les vaincus, quels qu'ils soïent, éva- 
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A“veront, pour n'y. plas:rentrer de longtemps, ces belles plaines ar- | 


Prosdes déjà de tant-de sang humain. 

‚- _D'aprèslesnodveltes de Turin, comme nousledisions hier, 
“te roi Charles-EBPL en: partant pour l'armée, aurait revêtu 
; Cimiforiné de geéreritider la brigade de Savoie. Notre correspon- 





partir pour Y'arinée, que Îé roi á ‘éu recours À éètte esp 
terie pour ce corps.” e ee 
_ L'assemblée nationale de France a engagé avant-hier le débat 
_sar-les clubs, Deux orateurs, M. Jules Favre et M. Léon Faucher, 
jont pris, à eux seuls,à peu près toute la stance, Afin de sauver 
4l'exigtence des clubs, M. Favre a atténué le plus possible les dan- 
gers du socialisme. M. Léon Fauchera défendu avec courage le 
‘projet du gouvernement. Si la révolution doit être le rògne des 
‚clubs, la France prendra la révolution en horreur, C'est déjà fait! 
‚De 1789-à 1798, pourgnoi aucune autorité régulière n'a-t-elle pu 
“e'établir? Parce que les clubs étaient le seul gonvernerent, con-. 
“stitué par la violence: … Ta France ne veut pas rester perpêtuel- 
“lement sóus le coup dun 15 mai ou de journées de juin, La dis- 
t eussion á été ajournéë aa lendemain. Il n'est pas sûr que le projet 
{de loi soît adopté BRE 
On re saurdit douter un instant que l'Autriche ne soit pré- 
:parde depüis longtemps à la guêrre en Italie. L'empereur vient de 
fnoitmér ‘cinq feldzeugmeisters: ce. sont les généraux. Welden, 
‚Wragislaw, Puchner, d'Aspreetle ban de Croatie. Une corres- 
‚póndanee.de Milan dit que le vieux maréchal Radetzky ne se 
fera pas attendre longtemps, et qu'ilse montrera bientôt à la tête 
4de son armée, qui brûle d'être conduite au combat. Il le dit assez 
wlairement dans son ordre du jour adressé à Y'armée, que nous 
{publierons demain. Il paraît que armée piémontaise n'opèrera 
Sque sr.deux. points près de Piacenza sur le Pô, et prèsde Novara 
Sur le Ticino. ' 


à 


ce de Hdt- 


J nongent unanimement contre ' Autrig 
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tion Welcker ne fût adoptée à une assez forte majorité, 


jour là confirmation de ce que nous annongait hier notre corres- 


qu'il interviendrait en faveur du pape, aurait promis aux envoyésde Tóscane 


eds e: ek ie Ps H Ee 
{UE C'est par suis du refus-de cetterbrigadede „a vivement préoccupé l'attention publique, 


qui semblent devoir fâire- considérer comme imminent le danger 


…_M. le président informe la, Chambre que les sections ont, nom- 





ne sans avoir occasionné les moindres troubles. Le même jour est 
arrivéela nouvelle d'une victoire remportée par les Autrichiens- 


sur les insurgés commandés par le général Bem. La ville de Szol- ‚ mardi, 20 mars. ” 


nok en Hongrie, prise un instant par les rebelles, est de nouveau - 
occupée parles Autrichiens, Toutefois, on ne peut malheureuse- 
ment guère prévoir quand se terminera cette guerre fratricide , : 
car-les insurgés n’acceptent pas de bataille en pleine campagne, à 
moins qu’ils ne soient trois fois plus fortsque leurs adversaires. 
À fort peu d'exceptions près, tous les journaux d'outre-Rhin , 
même ceux qui servent d'organe.au parti conservatenr, se pro- 
che : dans, la-questiou -qui | 
 mestipke nousbatt: Dòpuis 
l'annge dernière, la presse allemande n'à rien négligë pour jeter 
la déconsidération sur la politique autrichienne. Ainsi elle a pris 
ouvertement parti pour les insurgés de Prague , pour lesradicaux 
de Vienne, et maintenant encore elle ne dissimule pas ses sym- 
pathiespour la cause magyare. per 
Une telle conduite serait inexplicable si l'on ne savait qu'au 
fond de tout cela il y a une question religieuse ; et que la lutte en- | 
tamée contre l' Autriche n'est, en réalité, qu'une lutte religieuse. 
N'importe. Pour cette partie de la presse allemande, tous les 
moyens sont bons. Ainsi, en ce moraent, elle ne vise àrien moins | 
qu'à faire considérer l'Autriche comme la mortelle \ennemie dé 
l'Allemagne. Afin d'atteindre plus sûrement ce but, elle se plaîtà 
représenter le cabinet de Vienne comme le complice obstinié de la 
Russie, L'un et l'autre conspirent secrètement contre les libertés 
des peuples alfemands! C'est pourquoi il faut les combattre à ou- 
trance, C'est pourquoi surtout il faut se hâter de poser la couronne 
impérialesnrlatêteduroidePrusse. DE 
Les rares journaux que n'aveuglent point d'absurdes préjugés, 
voient clairement que ces efforts auront pour résultat de rendre à 
tout jamais impossible la constitution de leur pays sur urie base 
unitaire. Plât à Dieu que ce_résultat fût le seul auquel il faille 
s'attendre!-Mais, au bout de ces meniges, il y a peut-être une nou- 
velle guerre de trente ans; il y aura à coup sûr des déchirements 
dont ä est impossible de prévoir ni les conséquences ni la fin.“ 
‚Nous avons des, nouvelles de Berlin du 19,au soir. Elles nóug ; 
annoncenf que la journée du 18 que Y'on craignait tant, B'ést pas- 
sée beaucòup plus tranquillement qu'on ne l'avait éspéré, grâce 
auxexcellentes dispositions militaires prises par le général de 
Wrangel, Les anarchistes ont vainement tenté d'engager encore 
Ja révolte éd'élever de barricades dans 
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ane. 

r èn ville. Enfin, on 
peut dire que la'journee du 18 s'est heureusement passée. Le len- 
demain il y a euun nouveau conflit entre la populace et les agents 
de sûreté, qui voulaient arrêter quelques séditieux, conflit quia 
rendu nécessaire [intervention de la force armée. Re: 

Le roi de Prusse, répondant,à une députation de Berlin, a dit 
que ni les ports du Schleswig-Holstein, ni aucun port allemand 
ne seront bloqués, ce qui confirme la nouvelle que nous avons 
publige hier d'aprèsla Gazette de Cologne. Il est même permis de 
eroire qu'au moment vù nous éerivons les négociations de paix 
auront été reprises à Londres et que cette fois on peut s'attendre 
à voir enfin aplanir le différend entre l'Allemagne et le Dane- 
marck. 

La diseussion de l'adresse à la seconde chambre de Prusse a 
commeneéavant-hier. Les débats ne le cèdent en rien pour la 
violence à ceux de l'anciénne assemblée nationale, 

A Berlin on ne doutait pas plus qu'à Francfort que la proposi- 
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8 ärrestaidons; on 4 refuse à ùne cintju eren tänt. 
Frangais que Polonais, 'autorisation d'entre 





Nous trouvons dans un article de la Gazette de France de ce 
pondance particulière de Paris. Voici ee que dit ce journal : 

La nouvelle que nous avons publiée hier sur le contre-ordre donnéà l'expé- 
dition, et sur le revirement politique de notre cabinet qui, après avoir.décidé 


et de Rome de reconnaître ces républiques au premier succès de l'armée pié- 
montaise, et d’autoriser les officiers frangais à prendre du service dansles 
troupes toscanes ou romaines, saus pour cela perdre leurs grades dansl'armée, 


Nous savons que des hommes politiques gui passent pour être initiés ans. 
pensées et aux projets du ministère repodsseat hantementl'exactitude des ren- 
seignements qui nous ont été transmis. Qhelque raison que nous ayons de 
croîre à leur authenticité, nous nous empressons d'enregistrer l'espèce de dé- 
mentiindirect qui nous est donné, Nousnedemandons pas mieux que d'ac= 
quérir la certitude que le gouvernementfrangais continue »regarder lacause 
de Pie IX,comme une cause juste, et son rétablissement à Rome comme un 
devoir que lui imposent lestrente-quatre millions de catholiques frangais. 
Notre correspondant , en nous transmettant ces lignes de la 
„Gazette, nous dit qu'ila de bonnes raisons de croire que les in-' 
formations de cejournal n'étaient que trop exactes. Du reste, no=' 
tre correspondant attribue cet étrange revirement dans la politi- 
que du cabinet frangais aux nouvelles de Russie et de Orient, 


d'une guerre générale. 


Seconde Chambre des Etats-Généraux. 
Séance du 20 mars. 


Pj 


mé les membres de la commission charge de la rédattion d'une 
adresse de condoléanceà S. M. Guillaume ILL: ce sont MM, de 


Man, van Heloma, van Dam. van Isselt, Boreel van. Hogelanden | 
et Nedermeyer van Rosenthal. Cette commission ayant déjà ter- 


mind son travail, les membres dela Chambre se sont immédia- 
tement rendus dans les sections pour délibérer sur ce projet 
d'adresse, - mn ES ; 


… K'aäiversairé dela révolatiön de mars & óté fôté le-14 à Vien- 


j_ _Voigicommentle Timesse prononce sur la constitution oc- 
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ed „Bureau de la Réda/ 
à La Haye, Spui neo f 
BUREAU POUR L'ABONNENN 
ANNONCES. | 

…__ Chez M. van Weelden, libragss 
® _etchez les Héritiers {Door NE, sb, Ke 
braires , Langen Pooten, âà La ie Pe 
sn „Les lettres et paquets doivent ébeJ 
Ee envoyés à la direction franc de port | 
























=On lit dans'le Moniteur belge : Re 
"A Toccasion du décès de S. M. te Roi des Pays-Bas Guil- 
laume II, le Roi prendra le deuil pour trois semaines, à partir de 
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troyéeàl' Autriche: Ei 
Le grand but des auteurs de cette charte a éé évidemment d'opérer : pen 
moyen de l'attraction d'ùne liberté commune et par l'autorité d'un pouvoir 
justement distribué „la fusion de tous'les ‘royaumes, duchés ‚provinces, etc "d 
dont se compose le vaste empire d’Autriche. Soumettre tous ces états des 
lois égales ,sinon uniformes , abolir des distiactions qui ont fait naître deg ani< 
mosités nationales aux. dépens des intérêts de tous, faire de la Hongrie, ex- 
cluesi longtemps par dé mauvaises'Tois des intérêts généraux de l' Autriche 
et de l'Europe, une partie intégrante de la monarchie, enfin uair et consoli-- 
der les ressources qui seules peuvent assurer à 1’Autriche le rang qu’elle-oc- 
cupe parmi les puissances européennes , voilà le but du jeune empereur etde 
ses ministres, La grandeur du plan est tout-ùefait à la hauteur de la situation; 7 
c'est clore dignement la révolution autrichienne au moyen de la régénération 
de empire. Il n'a fallu rien de moins colossal pour préserver l'état dans fa 
présente crise de sa dissolution etdesa ruine. : 
Nous ignorons si les ministres réussiront complétement dans la grdnde 
wuvre qu'ils ont entreprise. Mais si,en effet, le peuple d'Autriche est eufin 
sorti de son long sommeil, cet appel à son patriotisme et à son. intelligence 
n'aura pas été fait en vain. La constitution dont il vient d'être doté met entre 
ses mains la gloire de la nation, la grandeur de son souverait , ainsi que le 
bien-être des générations futures. Les peuples de Autriche. ont maintenant 
à choisir entre laliberté et l'anarchie, entrel’union qui les rendra forts ct des 
dissensions sanglantes, traînant à leur suite la dissolution et 1’hurailiation de | 
dévenirla conqnête de peuples étrangers, A I'heure qu’il est, Autriche a 6 | 
thoisir entre une grandeur qu'elle n’a jamais encore atteinte, et le danger 
d'être politiquement anéantie. Mais la grandeur del'idée que cette chäríe est 
appelée® réaliser, et la vigueur avec laquelle elle semble devoir être mise % 
exécution, nous fait concevoir les plus belles espérances sur ses succès. — - 
L’union et la liberté de empire autrichien comptent en première ligne 
parmi les grandes conceptions; mais la possibilité de les voir réalisges repòse 
sur la consolidation de l'autorité impériale. Abandonnées à la seule volonté 
du peuple, elles ne tarderaient pas à dégénérer en discordes et. én excès. Le 
diète de Kremsier, qui vient d'être disspute, a fourni-un échantillon de cé 
gwon peut attendre des représentants djan. peuple: tout-R-fait novice dans | 
la vie politique, et qui sont brusquement appelés à lui donner des lois. | 


































































Il étaitdécidément impossible qu’ils s’acquittassent de cette tâche ‚ t-aprò, | 
avoir mis 'empireen péril, la manière dont cette diète a procédé dansse. | 
travaux ne l'aurait pas consolidé de nouveau même au bout d'un siècle. Sí, 
comme nous l'espérons et, le croyons sincèrement , les peuples de P'Autriche | 





péuvent be fúfe à Ik vle'oonsttenstonriëlte, is ont maintenant. Ìés” pras ver: 
Ids charis. TÌ se trouvent ‘ebfin:suúr la tefre ferme. La còutonne ‘les a mi 
dans la, bonne voie, en rétablissant F'ordre public, sans supprimer les libertés 
publiques et sans manquer u seul engagement pris viéh-vis'de la nation. 
Toutes lesclauses de la nouvelle constitution sont praticables, et son. objet 
final-est d'éleverl'empire uni d’Autricheà un rang qu’il n'a pas occupé dans 
le monde depuislapaix dela Westphalie.. — « 8 

L'Angleterre applaudit cordialement à cette grande entreprise, parce | 
qu'elle adhère au grand principe que T'indépendance et la prospérité de 1'Au- 
triche sont du plus grand intérêt continental, parce qúe plus que tout autre | 
pays, lAngleterre est appelée à soutenir. la cour de Vienne, surtout depuis 
que celle-ci a rompu avec le système absolutiste, en adoptant des principes 
gouvernementaux aussi liíbéraux et aussi modérés que ceux de notre 
monarchie. 


propre 


meere nn 
Nouvelles d'Angleterre. 
(CORRESP. PARTICUL. DU JOURNAL DE LA HAYE.) 


_ Londres, le 19 mars 1849, 
Aujourd'hui au commencement de la séance de Ia chambre des 
lords, le comte d'Eglintoun a appelé l'attention de l'assemblée sur{ 
Y'allocation de 8,700 liv. portée au budget pour les réfagids polo- 
nais, J'admets, dit l'orateur, que les réfugiés espagnols, -que les 
Américains fidèles à la cause royale aient regu des:subsides sur le, 
trésor public; ces subsides ont été votds pour services militaires’ 
ou comme indemnités pour pertes essuyées par'eux. Mais les Po- 
lonais sont vraiment une nation favorisge, ilsn'ont rendu aucun 
service à I'Angleterre, et cependant ils regoivent annuellement : 
une somme considérable, et on a encore voté. une somme 
supplémentaire pour secours médicaux donnés à ces Polo-: 
naîs. Si nos cultivaters étaient contents de leur sort, 
si le trésor regorgeait, il seráit bien, d'après le principe qui Hous 
‘à fait consacrer des millions à la suppression de la traïte des eë- 
claves de donner aux Polonais de l'argent en abondance; mais nos 
cultivateurs sont privés du nécessaire, notre trésor est vide, où ré-ì 
duit Yarmée et la marine et l'on cherche tous les moyens de réa- 
liser des économies, Lie plas grand nombre des réfagiés polonais 
sont turbulents et‚de mauvaise conduite et on lesa vus aux barrica- 
‚des de Paris, de Vienne et de Berlin prendre part.à des scènes de 
„rebellion et d'anarchie, J'espère en conséquênge que l'on cessera. 
d'accorder ce subside. Le noble lord termine en. demandant le re- 
levá des Polonais qui touehenit des secours de Y'état et des diverd 
ses maladies pour lesquelles ilaété âecordé des secours médi- 
caux de mars 1848 à mars 1849. EE: 
“Le marquis de Lansdowne; président du conseil, déolare que le’ 
pays n'est pas dispose à se döpartir de la politique de charité ef 
d'kumanité qui a toujoifts lS pratiqude par T'Angleterre. Il ajoute 
que les Polonais réfugiës à Londres et qui regoivent des secours’ 
“du trésor publie n'oft bösss de se conduire de manière à mériter 
les sympathies générales. Il y aurait de l'injustice à les rendre f 
responsables et à les punir des actes de ceux de leurs compatriotes 
qui se sont mal conduits à Paris ‚ Vienne ou Berlin. 8 £ 
Le comte d.Eglintoun répond qu'il netient pas à avoir les nome, 
mais seulement. le relevé du nombre d'individus recevant des sock; 
cours. ee, if 
“La motion ainsi amendée est adoptde. De Rd 
À la chambre des communes,aprèsdiscussion de quelques sbjetk 


veh 






et de la Véndtie, pour qui la terre du Piémont fut sì largement hospitalière , 
et représentant de cinq millions de nos concitoyens qui depuis huit mois gé- 
missent sous les massacres et les déprédutions de l'étranger, qu'il me soit 
permis, disje, de melever pour adresser au ministère uu remercîment et 
une prière; uu remerefiuent pour la sainte parole de guerre qu'il a.pronon- 
cée; une prière pour qu'il accorde à nos frères exilés honneur d'être les pre= 
miersqni mettent le prad., les armes dla main, sur les- champs de la Lombar- 
die. Is veulent prouver par leur courage et leur patriotisme qu’ils sont di gnes 
de faire partie de cette grande famille; ils veulent montrer sur les champs de 
bataille eomment ils. entendent la reconnaissance pour Eanepeeltk frater- 
nelle qui leur a été accordée. 


eg d'importance, M, Fom Maule, secrétaire du département 
ueres: propose adoption du budget de ce département. 
Torn entre dans quelques développements à Y'appui de sa 
proposition; il déclare que le gouvernement avait l'intention de 
rédoire l'armde'de 10,000 hommes, mais que les derniers événe- 
menis de Pinde lont déeidé à ne fixer cette réduction qu'à cinq 
mille hommes ; il entre dans le détail de la répartition des divers 
corps de armée ct. conclut que, vu le nombre de tro Bprne 
‘gaires póur la protection. des colonies , il est impossilfle dlopérer | 
8 de plgfs fortes réductions sur Tefkeotif de P armée de la Grande- 
Brêtag gne: 

(La séance continuait au départ du courrier.) 

— Samedi, le conseil des directeurs de la compagnie des Indes 
a donné un grand banquet à sir Ch. Napier à l'occasion de la-no- 
mination comme commandant en chef les forces britanniques 
dans Y'Inde; le duc de Wellington assistait à ce banquet, répon- 
dant au toast porté en son honneur, Tillustre guerrier a dit qu'il 
rie tonsidérait pas l'état des choses dans Y'Inde comme ‘de nature 
à eauser de vives alarmes. 

— Samedi, le duc de Wellington a passé une partie de l'apròs- 
midí en conférence'avêc le nouveau général en chef de 1’ armée des 
Indes. 

… La reine et le prince Albert ont quitté Ce matin Osborie- 
house pour revenir à Londres. S. M, et 5, A, R. sont arrivéas à 
geene HES au ptlais Buckingham. » 



















suivant : 

Messieurs ‚ notre patrie en-tait de gloire civile ct militaire n'a jamais eu 
rien àenvier dà aucune autre nation, Aussi quaud dun illustre passé ne ve- 
naient pas se joindre dans le présent des entreprises glorieuses, elle était ap- 
pelée par les étrangers la terre des sépulcres. 

Mais depuis que notre généreux prince a fait entendre dans le cours de 
Yannge passée le eri’de guerre de l'indépeudance italienne, les gloires hérédie 
taires ont paru se rajeunir, et si la fortune a mieux souri à l'ennemi qu’à nos 
armes, il n'en faut pas moins reconnaîtreet déclarer que nos soldats out suse 
montrer courageux sur le champ de betailleet mourrir en héros, 

Pour éterniser lamémoire de ces gloires nouvelles, il nousa paru convena- 
ble d'ordonner que les.noins des braves qui zont morts ou mourront en comi- 
battant pour l'idépendance, seront gravés sur des tables de marbre quiseront 
gardées daus. les églises pazoissiales du lieu de la naissance de ehacun. Ces 
simples monaments rappêlant legYaleureux effort des. braives morts peur-la 
patrie, exciteront Jes guivlsantsNjraïter leur exemple au jour de la lutte qui’ 
va se livrer, etseront une consolation durable pour les familles bee baai le 
sort destine l'honneur d'offrir des martyrs X la patrie. 

Le ministre donne ensuite lecture du projet deloi qui a pour-but de réaliser 
cette pensée, 
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Nouvelles d'itaiie. 


___Palerme, 7 mars, 

Hier, 6, les amiraux Baudin et-Parker sont entrées dans notre 
port, après-avoir salug la place de 21 coups de canon et arbord 
j le drapeau sicilien au grand mât. Ces messieurs se sont rendus 
aussitôt chez le ministre de l'intérieur Butera et lui ont B 
Vultimatum du roi de Naples. 

. Ce matin, le ministre a rendu la visite à bord, et son barlods a 
E16 salude de 15 autres coups de canon et notre bannière arborde 
de nouveau. Il ye eu aujourd'hui un grand conseil des ministres 
auquel assistaient les deux amiraux, La rupture de l'armistice 
est certaine, et nos troupes marchent dirigées sur divers points 
de lite. 

Du 8. — L'uktimatum sera certainement repoussé, d'abord 
parce que les conditions n'en sont pas acceptables, mais en outre 
ptrce que nous avons fait notre révolution au nom de Italie, et 
‘que nous voulons, en divisant les forces da Bourbon, venir en 
aide à nos frères les Romains. 

_Le7, dès le matin, avant de rendre réponse aux amiraux, plu- 
sieurs bataillons de ligne et d'infanterie légère sont sortis de Pa- 
lerme se dirigeant vers le camp central, et dans la nuit du7 au 8 
on a sonné le boute-selle pour que la cavalerie se mît en cam- 

gne. 

‚Ne voulant pas donner Yénumération de nos forces, ce dont 
les ennemis pourraient profiter, nous ditons seulement quele 4 
de Be mois, six batarllons de la garde trationale de Palerme, deux 
bataitlons de Ïigne et une batterie de campagne, ont fait les ma- 

‘de 2úérre au Champ-de- Mars avec une telle précision 
‘oficiers étrangers’ ui. istaient à cos exercices, as- 














MANIFESTE DU PIËMONT. 


__ Les nouvelles annoncées depuis trois jours se trouvent, comme 
on voit, pleinement confirmges, et au moment même où le retard 
de leur confirmation tenait tous les esprits dans le doute. 

Le gouvernement sarde adresse à l'Europe un manifeste que 
‘nous donnons plus bas „où les griefs du Piémont et ceux de I'Tta- 
lie tout entière sont exposés. N ous n'avons pas à juger les ques- 
tions traiiées dans ce document qui s'adresse à toute T' Europe. 
Toute controverse d'ailleurs est superflue, du moment que le ca- 
non est appeld à décider. 

Le mauifeste porte qu ’il ne restait plus au gouvernement 
sarde d'autre partì à prendre que la guerre; que sans cette déci- 
sion l'ordre politique et social en Italie courait les dangers les 
plus graves, et qu'en consequente de ce parti pris, la cessation de 
Farmistice a été dónoneée le 12 mars. 

Outrele manifeste aux nations de FEurope, le ministre des 
affaires étrangères a fait remettre aux ambassadeurs d'An gle- 
terre et de France une note particulière où sont déduits les mo- 
tifs par lesquels le cabinet deTurin s'est eru force de prendre cette 
détermination extrême, Dans cette note on remercie les deux 
puissances médiatrices de leurs effortsen faveur du Piémontet de 
Italie; on établit les preuves de la mauvaise volonté de \'Autri- 
cheà l'égard ds la médiation, et l'on termine en disant que l'appui 
bienveillant des deux puissanees retrouvera son a dans des 

an ps eflicdce Io 


tem s ultér ers é% geru 
$'Aútone fait sentirÁ Ee che la”: boositë- Er 
des bases quelle Piémont et l'Italie puissent oee 
ter. On dit que la remise de cette note a devancé l'arrivge des 
dépêches diplomatiques expédiées au cabinet piémontais pour 
prévenir la dénonciation de f'armistice. 
Le gouvernement sarde qu nations de U’ Ei urope civilise. 

Legouvernement sarde, contraint , par la suite des événements, h rentrer 
dans la carrière où Tappela , Yarnmée dernière, le voeu des peuples italiens 
déterminés à reconquérir leur nationalité, s’adresse avec corifiance à T'opi- 
nion de l'Europe , pour la juste appréciation de ses interitions et desa conduite, 

Û est superflu de rappeler ici l'origine et le cours de la révolution italienne, 
laquelle s'est produite comme effet de plusieurs causes longtemps accumulées, 
mûries parle temps et par les progrès de lacivilisation. Son premier cri, son 
premier voeu fut poúrla reintégration de l'indépendance nationale, Le but 
auquel elle se montra, dans ses phases diverses, constamment fidèle, fut de 
renverser les obstacles opposés à l'accomplissement de ce voeu. Ces obstacles 
se résuntent tous ‘dans la domination autriehtenne sur les provinces de la 
Lombardie-Vénétie et dans linfluence qu'elle a toujours prétendu exercer 
plas ou moins ouvertement sur les différents états de la Péninsule, Il était 
donc naturel quela révolution italienne vit dans l' Autriche son principalen- 
nemi’, etréunit contre elle tous sesefforts. ps 

Les gouvernements italiens pouvaient-ils, lors mênie qu'ils l'auraient voulu, 
xenier ce vou de la révolution italienue ? Les considérations les plus graves 
conduisent &la persuasion qu'ils ne le pouvaient pas, et moins alors que dans 
tout autre temps. Les peuples qui venaient d'obtenir de leurs gouvernements 
des institutions libérales dont le désir et le besoin se faisatent sentir depuis si 
longtemps, Éprouvaieut avec: le sentiment d'un amour énergique pour la lie 
berté nouvelle un sentiment nón moins dnergique pour l'indépendance natio- 
nale, persuadés qu’ifm’y avait de véritable Kberté quesur les. bases de Yindé- 
peudance.. 

Les gouvernements denise: par égard pourles prétendus droits de 
l'Autriche, s‘opposer aux voeux.si uaanimement manifestés par les peuples ? 
Ces droits se fondent sur la possession et aur les traités. Mais quant à la pog= 












































1 fait suivant idë Fesprit patriotiquo de Ie garde nationale sici- 
lienne. 
„A Girgenti et à Términi, pays très-éloignés de Palerme ; la 
garde nationale s'est spontanément mobilisge àla nouvelle que 
les hostilités pourraient bientôt reprendre. (Corr, Livornesse.) 


CHAMBRE DES DÉPUTÉS DE PIÉMONT. — Séance du 14 mars. 

M. Ratazzi, ministre de l'intérieur, monte à la tribune, 

"_ Méssieurs, dit-il, le jour de la revanche est arrive, je vieus vous Lannoncer 
au nom du gouvernement, 

“Notre longaniraite, pas plas que les bons offices des puissances médiatrices, 
_n°a aboutiù rien jusqu'à présent. La conduite de l'Autriche a prouvé que l'on 
ne pouvait espérer une paix honofable qüe sì elle était amenée par les armes. 
En uttendant plus longtemps nous aurions détruit nos forceg sans aucun 
espoir; nos finances se seraient encofé”plus appauvries. Notre armée, qui 
maintenant est prête et florissante, se serait affaiblie. L'ardeur qui aujour= 
d'hai "aninre àcombattre et pour le roi et pour la patrje, aurait diminué, si 
on avait contráinte® rester plus longtein ps inactive, 

Veus l'avez compris , messieurs, et il ya peu dejours vous avez exprimé 
quel:étais le veen de la nation. Von avez poussé le cri de guerre. Le gouver- 
‘nement V'aceueillit. En l'accueillant, nousne nous dissimulons pas les perils 
de la lutte que nous allons reconinieneer. Notis-ne nous dissimulons pas les 

«maux qui en sont une triste et inévitableconséquence, Mais entre ces périls 
et la bonte d'une paix. iguoroinieuse qui n'assuraif point l'indépendance ita- 
dierine, le-gouvernement du roi ne:ponvait , ne devait point hésiter, … 

… Le 12 de ce mois, à midi, lg cessation de l'armistice a été dénoneée. La dé- 

„aonoiation s'est gffectuée moyennant la remise entre les mains du marécha} 
Radetzky. d'une depêche du tinisière. Cette remise a:eu lieu par l'intermé- 
diaire d'gn officier supérieurguele gouver gement uvait expr essément envoyé 
à Milan. 

‚ Nous n ’gtions pas, a vrai dire, ies) par la loi de Parmistice contre lequel 
nous avons, sans cesse protesté, L' Autriche en tout cas, nous en avait affran- 
chis’ pär ses nombreuses et man ifestes infractions. ‘Maisla gonventiog, existait. 
“Reprendre' lee Hostilités & T'improviste pouvait paraître ane surpri rise dé. note 
côté un point dike ret de deNtdtsse he nous le permettait pas. Dieu etles 
nations eìviliséen 8 Shuiroat noustenir compte de ce prog généreux, en Je niet- 
‘tant en balance avebeelnk de Autriche. 

Dès que le gonvernement eut recula nouvelle du jour et de Y'heure oh la 
äénonciation avait étéeffectiëée, ien à donné communication par la voie dí- 
plomatique aux puissances Étramgères, par l'intermédiaire des ministres du 
roi, quì résident auprès d'elles, ainsi Nol ak puissanees mddiatrioes > 
Tuin, 

Le rot est parti optte huit pour Alexandrie; eù se trouve le quartier-général 
de armée, et ildoit être arrivé ce matin à 8 heâres- 

Avant son départ, il a nommé lieutenant-général duzoyaame, pendant son 
absence de la capitale,S, A‚ le prince Eugène-Cariguan, afin que les affaires 
gouragtes et celles d'u: 'urgegee pussent être expédiges, U a Aéterminé, pag un 
décret spécial, quelles- doivent être les attributions ‘da -major-général de 
l'arinée. {la ordonné une proclamation & la garde nationale èt à Yarmée, 

Des Adcrets seront publiés anjouyd’hui, ‘eton publiera également u uu mig 
nifeste hûs le gouverneinent j juge à propos d'adresser à toutes les: nagdions ei 
vilisébs aù moment où lé guetre va recommeneer. 5 E 
F-(Leministre donnèlecture de ces différents documents.) ndschke 

M-. Burgani demande: Ta parôle.'Tsé tonnerre d'applaùdissementy, dit), 
Gl À zeeneilli Ja nouvelle de la dénonciation de Farmistice , prouve' combien 
Ja ehänmabre- est d'accord avec le veen expriméd'nne guerre immédiate, et com- 
bien ellerest reconnaissante envers le ne qui Ya si koek via a si 
franchement réalisé. 

«Es qu?il inesoit permis ;k moi. err de nies frères de la Vomberdie 





il faut examiner comment isorit étéëtablis ef corament ‘ls ont été observés, 

Il est nécessaire, avant tout, de considérer les origines très-diverses de la 

„possession autrichienne sur les divers territoires dont ge compose le royaume 
Hombardo=vénitien, On ne saurait admetire que l'Autriche veuille exciper 
sérieusement des anciens droits que. revendiquaient sur Ì’Italie les empereurs 

d' Allemagne. Ces droits, lors taême qu’ on les admettrait sous le rapport his- 
torique, ont éé entièremuent détruits par les stipulations mêmes sur lesquelles. 
elle pourrait:s’ appuyer aujourd'hui pour soutenir ses prétentions, 

Reprodujre ici les titres del’ Autriche à la possession de.ces peovinees-qui 
formaient en outre-les duchés de Milan et de Mantone, ae serait reraettre sur. 
-Je tapis la dispute sar la hégitimité dela reversibilitg des flefsò, l'erapire; ce 
seraitrecourir aux principes d'unejurisprudence tomhéeen désuétude, pour 
-décider ahe question palpitante d'actualitd; et.sì l'on vent parler des provinces 
qui formaient autrefois les possessions de terre fermede la zépublique deV enise; 
le droit de l*Autriche sur ces pays peraît n'être fondé sur aütre chose que sur 
ces grändstactes d'arbitraire que la conscience pablique a-toujours condamnés 
comme contraires à toutes les règles de la justice et de Yéquité, actes parsuite 
_desquel il arrivait souvent: que deux gr andes puissances, après g'être emparéee 
"Ean petit pays, le partagealont ete dee comme eompensation deterri- 
toire, 

" Le gouvernement sarde, qui eroït, & un ‘côté, éne lés gouvernements italiens 
ne devraient pas teconnaître à l'Autriche le droit: de conquête, croit aussj 
qu'ils ne doivent pas regarder 1 Autriche comme fondée dans les prétentions 
qu elle s'arroge d'après les traités, I1 serait inntile de remónter aux traités.an- 
; ejens; attendu qu'ils ont perdu toute leur force par.suite des digpositione aub. 
séquentes qui les avaient altérés profondément; et, quant aux traités de. 1815, 








M, le ministre de l'intérieur rcinonte R la tcibane, et prononce ë discours 


LF abiótnient leuhffmresdeda aperto. « 
















mistice et la condition internationale des pays qu'elle ne devait occuper qu } 
militairement, conformément aux articles de l'armistice et au sens fe plus: na: 
turel de la médiation. Elle l'a violé en retenant le parc du siége de Peschiers. 
sous le prétexte que lestroupes sardes n’avaient pas été éloignées de Venise 
mais en réalité dansle but d'empêcher la Sardaigne de recommìeneer la guer-' Ö 
re; elle l'a violéen bloquant Venise par terre et par mer, bien quecette me-4 
guifique ville eût sanctionné la cessation des hostilités. Ellel'a violé en réta- 
blissant le pouvoir du duc de Modène, avec tous les actes gouvernementaus.' 
qu'elle a fait publier dans les provinces lombardo-vénitiennes et dans les du- Í 
chés. Elle Ta violé en iniposant d'exorbitantes contributions de guerre à der 4 
catégories de réfugiés dressées par la colère etlahaine, en donnant aux émì-# 


sfquestre. de tone leurs. biens annen à une confiscation, 






uiser les provinces iörbardevéaludnne: Elle l'a violé En toutes ces oi: af 
bitraires, par ces menées perfidesà l'aide desquelles elle veut faire croire qud ï 
la révolation s'est complétement éteinte dans les provinces occupées par elles 
et qu'on n’y connaît qu'une vive sympathie pour l'ordre de choses ancien. 








sociétés, en permettant au feld-maréchal commandant en chef et à ses lieute-> 
aants de recourir dans le pays occupés militairenhent par eux à Pexercice de & ä 
la force brutale, de la rapine et d'une insolence:qui épuise toute patience à 
L'Europe a accueilli avec horreur le récit de ces faits, ef 1” Europe se demande 
comment des excès de ce genre peuvent se commettre de nos jours par ur; 
gouvernement qui se dit être à la hauteur des idées de notre siècle. 











men sérieux de sa pr opre position sous le point de vue du droit et du fait, 
ses rapports avec les puissances médiatrices, de I°état général de lItalie, pou: 
délibérér ensuite sur le parti à prendre conformément à son honneur et à ss, 
‘titres les plus légitimes. D'un côté,il a examiné son droit etson devoir ded 
défendre les peuples qui se sont unis aux peuples des Etats sardes, et leursf 
voux unanimes en faveur de l'indépendance italienne; d'un autre eôté, il «yd 
considéré toutes les persécutions éprouvées depuis le 9 août par les populations 
lombardo-vénitiennes et des duchés, et les sacrifices fmmenses suppor tés pul 
Etat durant cette période, qui ont fait peser sur lui toutle poids Fun état de 
guerre sans lui en apporter ni les avantages ni les espérances, IÌ asurtout priss 
en considération les manifestations spontauges des populations qui deman # 
daient & grands cris de faire sortir enfin le pays de cette incertitude, et de | 

















ceux des duchgs avec la Sardaigne. 







ces médiatrices ne pouvaient pas s'étendre jusqu'à imposer à la Sardaigne lc { 
sacrifice de son honneur et de son salut, et il est persuadé que le sagesse daj 

ces.gouvernements et la générosité deleurs pays auront reconnu que l'ceuvre: 
“amicale dela médiation ne pouvait être regardée par la Sardaigne que commé’ 
un bénéflee, quoique sans aucun effet; autrement?, cette médiation n'aurait été 
ni un mérite de leur part ni un titre à la reconnaissance de la Sardaigne, nt 









session, il est toujours permis d'en rechercher Yorigiue ; et quant aux traités, |. 






de la médiation, et ayant en outre déclaré itérativerhent, dans des actes pus 
blies et officiels, ne vouloir rien céder des traités de 1815, ni céder aucund 
partie des pays possédés par elle en vertu de ces traités, le but de la médiation, 
était éviderament rmangué. IÌ a pensé que sî la France et l'Angleterre ont 
souffert que 1’ Autriche tînt si peu compte de leur médiation, ellesne pous 4 
vaient ‚pas non plus s'offenser sì la Sardaigne preaait le parti de revenir Er { 
Yétat où elle se trouvait avant l'intervention amicale de ces deux puìssanoes;d 
surtout lorsque durant tout ce tempa elles'est constamment montrée loyale. 
‚apensé enfin que Ja Franca et l'Angleterre et toutes les nations. civilisées. ne 

„sauraient méconnaître combien il était noble et généreux pour un, gouverne; e 
ment et. pour un peuple de courir toutes les chances de 14 guerre. contre ud 
des plus puissants Etats du monde, dans le but de reconquérir 1 ‘indépendance4 

tationale et de délivrer une partie de leurs frères dela plus cruelle oppression.® 


















prochaines des derniers événements, il reste convaineu que sortir de la situaÂ 
tion présente n'est pas mois nécessaire pour la Haute-Italie que pour tout 
la Péninsule, et qu'ágtr autrement serait exposer à ‘de très-grayes dangers les 
conditions les plus essentielles de l'ordre polítique et social. d 








né Juirestait gu’an geul parti à prendre, le parti de la guetre, et il l'a pris. 






triche, la Sardaigne, dont les pouvoirs constitués n'ont-ní reoörinu „ni re 
tifië cet armistiee., éait certainement en droit de sé croire dispensée deli 
; démoncer, Mais elle, décline ce droit, voulant montrer.jusqulà la fin son res 


; pact pour les coutumes reconnues. comma. inviolabtas. parmides Rations civij 
lisées, À 






auxquelsl’ Autriche seréfère principalement,il esteonnu de tout le monde 
que I'Italie a été contrainte de les subir, et que l'Autriche, i iet comme ailleurs, 
ne s'est pas écartéede l'esprit de sa politique, qui consiste à absorber les diver- 
ses nationalités répandues dans ses états. 

Et ici peut-on se dispenser de rappeler quel'Autriche met en avant les traï- , 
tés de 1815 quand elle les a déchirés par T'occupation violente de Cracovie ‚k 
contre laquelle les protestations de toute l'Europe résonnent encore? En ou- 
tre, si les traités décident des questions pendantes entre les peuples, ils ne ë 
peuvent pas décider de l'existence des peuples eux-mêmes, parce qu'ils ne 
peuvent pas effacer la langue, l'histoire, et faire qu°un fait passager, résultat. 
de la force brutale, prévaille à perpétuité contre les lois placées par Ja uature 
et par la Providence. L’Italie doit exister par elle-même, non pas dans la 
géographie et dans la statistique, mais dans le congrès des nations civilisées. 

Le gouvernement sarde ne renie pas la responsabilité d'avoir commencé 
la guerre del'indépendanceitalienne ; bien loin de Ià, il s'honore d'avoir eu | 
le courage d’ entreprendre une euvre aussi chancense. Il savait qu'en le fai- 
sant, il répondait aux’ voeux des peuples et travaillait au triomphe des plus 
saintes causes de l'ordre social et de humauité. Tous les gouvernements de 4 
la péninsule étaient alors d'accord avec lui , tous avaient fourni leur contin- | 
gent à la guerre, et fous ont ainsi prouvé que l'indépendance de \'Italie était Î 
le voeu de tous les peuples italiens, 

Legouvernement sarde, entré le premier dans cette guerre, et ne consul- 
tant quele droit etle voeu de la nation, a contracté un devoir plus rigoureus Á 
de la continuer, surtout depuis que De. fusion des provinces lombardo-véui- f 
tiennes et des duchés avec les Etats sardes, fusion désirée avec uné telle ùna- 
nimité par Îes populâtions, lui a aap la défense et la délivranée des pays 5 


de es Ed, ded reiden 8 
Secondé par de nobles efforts et par FT tnimelie ig aso 


donné sa tâche , après les premiers succèssur les champs de bataille. I1 fa k 
laissé seul sur ce terrain où des passions peu nobles avaient déjù répanduas- 
sez de semences de discorde. Des jours de désastres sont venus ; laSardaigne, } 
trahie par la fortune, a dû plier sous le caprice des circonstances: IJn ar- | 
mistice fut conclu entre les deux armées. \ 
La France, à qui le gouvernetnent sarde avait demandé. des secours qu’ À 
avaient été promis aux peuples désirant reconquérir leur natìonalité, a pro- 
posé à son tour une médiation en commun avec l’Angleterre ; mais ke peine lr } 
Sardaigne, par déférence pour ces deux grandes puissances et pour ]’ amou: í 8 
de la paix, avait-elle accepté la médiation , que Autriche commenga® pron- 
ver qu'elle n'avait aucun désir sincère d'arriver à un arrangement honora-f Û 
ble, et qu'elle voulait seulement profiter de 'armistice et de la médiation pow } { 
rétablir ges forees et parvenir à reconstituer son empire désorganisé. | 
Telle a été la pensée qui était au fond de toute la politique de I'Autriche} ; 
depuis le 9 août jusqu'à ce jour; tel a été le motif de toutes les : tergiversations 
patentes ou cachées avec lesquelles elle se joue depuis bientôt sept mois de 1: } 
bonnefoi de la Sardaigne et des bons offices des deux puissanees médiatrices 
Lr Autriche a violé de plusieurs manidres lesstipulations expresses de 1’ ar. 4 $ 





































































grés l'ordre de rentrer dans un délai fixé dans leurs foyers sous peine d’ nnf 
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Elle Ta violé en foulant aux pieds ces droits éternels qui règlent toutes less 


Dans un tel état de choses, le gouvernement sarde a dû entrer dans un exu $ 


d. | 


miaintenir union, une fois prononcée, des peuples lombardo=vénitiens et dd 
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Le gouvernement sarde a ensuite reconnu que ses Éégards pour les puissan- 


Legouvernemenit sarde à Pènsé qúel'Autriche, n'âyant adopté aucune base j 


Après avoir pesé toutes les éventualités, examiné leg. causes éloignées e 


“Au tésumé de toutes ces considérations, le gouvernement sarde a'vu qu'il 


‘Après tant et-de si flagrantes violations de l'armistiee ‘com míses par \'Ar: 





































Le 12 de ce mois, le gouvernement sarde a dénoncé à l'Autriche laccse 
E sation de l'armistice, 
L'Europejugera entre les deux gouvernements, Elle dira si d'un côté on 
t pouvait pousser plus loin le respect d'une convention subie, Ia patience et Ia 
\enganimité, et de l'autre côté la violence, les infractions et l'insulte. Elle ne 
voudra pas refuser ses sympathies, daus la lutte qui va commencer, à la partie 
jui va combattre pour les droits imprescriptibles des peuples et pour la sainte 
cause de Ihumanité, 

Lie gouvernement garde prendà témoin de la justice de sa cause toutes les 
\ nations civilisées; il en appelle à ces hautes puissances quidéjk lui ont généreu= 
; semnent prêté leurs bons offices; il en appelleà tous les peuples qui, jadis ou ré- 
sermment, ont combattu ou combattent encore pour l'indépendaace, et savent 
combien sa privation est amère, combien sa.conquète est difficile; il en appel- 
‚e dla Germanie elle-même, à qui les rapports de langue, de voisinage et de 
E meeurs avee Autriche ne doivent pas faire oublier combien elle est hostile à 
la regompesition d'une forte nationalité allemande. Nous en appelons surtout, 
etaver plus de chaleur et.de confiance, aux populations dela péninsule itali- 
que, qui toutes, mal gré les fautes et leg erreurs des siècles passés, sont toujours 
unies par lessonvenirs, par les sentiments, par les espérances et par leccsur, 

La guerrede Vindépendance nationale reoommence donc. Si elle ne se 
rouvre pas sous des auspices aussi favorables que l'an dernier, Ja cause à-sou- 


peuples à posséder le sol on Dieu les a placés; elle est grande commèe nom et 
les souvanies del; t lie. Certesles vorux de 1'Italie nous accom pagneront anr 
ceschamisse bata leoù déjd l'armée subalpine, avec son roi magnanitme,. 
awee les eourageux filsde ce roi, & donné des preuves si éelatantes de valeur, 
deconstanceet d'intrépidité; où nos frères de la Lombardie, de la Vénétie, des 
luchés, ont souffert pendant sept mois les outrages les plus cru 







leid. 





aatrie, nous affranchirons toute la portion de 'ftakiequt 

étranger, nous déliverons l'héroïque Venise, nous asgureronäenfinl'indépen- 

| lance italienne. 

Signé par tous les ministres; Chiodo, président du conseil, ministre de la guer- 
fe et de laxnarine ; de Ferrari, ministre des affaires étrangères; Ratazzi, 
migitrede l'intérieur; Ricci, ministre des finances; Sinto, garde desseenux, 
idistre de la justice; Cadorna, ministre de l'instruction publique; Teechio, 
ministre des travaux publics; Buffa, ministre de l'agriculture ct du com- 
meicc. 





Veiei le texte de la dénonciation de l'armistice : en 
Le gouvernement de S. M, CHARLES-ALBERT, ROI DE SÁRDAIGNE ‚ Etc, & 
|_$.H, le maréohal comte RADETZEI, commandant supérieur des troupes au 


trichiennes en Italie. - 
eg la conventien d'armistice stipulée®, Milan entre les arméeggarde 
tautrióhienne „le B apût 1848, n'nit pas été ratifige par les pouvoirs coustie 
„nés des Ctats de S, M. Charles-Alhert, et n’ait jamais eu d'autre caractère 
reecelgi d'un acte purement militaire et transitoire, toutes les conditions 
BE [welleimposait ò l'armée sarde ont été idèlement et surabondamment rem- 
B olies. … 
Ì__p Au contraire, les autorités autrichiennes ont violé et persistent toujours à 
violer le pacte qu'elles auraïent dû maintenir en vertu de-gette convention 
»armi ces violations, nous signalerong comme les plus flagrantes le refus ‘de 
estituer la moitié du parc de siége de Peschiera, l'occugation militaire et po- 
tique des duchés, le.blobus de Venise par terre ef par mer et les autres atta= 
‚ues contre ceïte.aité, ainsi que les atwbeîtós de taute espèce commises, au lieu 

e la protectión ‘qe hotline a ne vasurait par Particle cinq de 
varmistiee,aux perapnúes et aux propMétés dans les payò évacuës par "armée 
vyale, B ee 
„ Les instances et les plaintes réitérées du gouvernement royal contre ces 
iplations sont restées sans cffet. Cette obstination est d'autant plus imputa- 
gie at impérial, que le ; 








ant dans eette affaire 
JUC L'ORGANE BESPONSABLE de son gouvernement, se trouve MALGEÉ LUI 
zontraint d'adopter le système du cabinet de Vienne. „ 

„Le gouvernement impérial a évidemment transgressé et violé le but 
nême indigné dans l'armistice, qui était d'ouvrir des négociations de paix, 
ardil s'est refasé, aux solligitations des hautes puissances médiatrices pour 
séterminer le lieu des conférences, quand il aannoncé qu'il voulait s'en-tenir 
Ux traitésde 1815, cequi est directement contraire aux idées etaux bases de 

la médiatiod, et quand il & omis d'envoyer na plënipetentiaire dans la ville de 
Gruxelles, où se rÉunirent en vain pendant aasez longtemps les plénipoten- 
saires de France, d'Angleterre et de Sardaigne, ‚ 

» Cela étant établi, le gouvernement de S. M.‚ Charles- Albert croit. et dé- 
clare qu'il n'a jamais été oLIek, et que dans toute hypothèse il est délié de 
ta susdite conventiou gouscrite le 9 août 1848, par le baron de Hess ‚ lieute- 
an ‚ ùartier-maître-général de l'armée autrichienne, et par le 
benllaatsnantegdneral, chef d'étaterasjor, général de l'armée 


zuerre sarde, mais que le maréchal comte Radetzki n'ét 





sarde; et ce ú’ estecjuergar Ea 
remeut DÉNONCE, au n 
LICE. Ì é BN nr ee 
‚‚ La présente sera remise „ce jour, 12 mars, entre lea mains du m 
zomte Radetzky, commandant des troupes autric 
1 à Milen. 
3 Turin, Me inars 1849. PES 
K La 


ent exa érórde Phonneur que le gouver- 
om ct pak ordre de 8, M,‚na cmssazion De. L'ARMG- 

aréchal 

hiermes en Itähe,‚-àson 


(Sutvent les signatures des ministres.) 
proolazaation-suivantea été publiée le 13 à Turin 
Ô KE ed tut soldate dela garde nationale. 
ys An moment de me degdre HB où m’appellent l'honneur etle vaan de mes 
seuples „je suis heurenÂ Ue Yous inanifester combien est grande là confiance 
\ RE VO at in 
nafamille , aù maintien du repos puk dé: ta'hörer hier dé’ 
ia liberté constitutionnelle , mest un sûr garant que vous répondrez avecle 
même zèle, avec la même ardeur,au nouvel appel que je vous adresse. La 
situation du pays n'est pas moins solennelie qu’alors; leg temps ne sont pas 
moins difficiles. Votre fermeté , votre honneur, votre foi saurónt vaincre tous 
les obstacles. 5 der Gi B 
„ Fort de votreappui, mon gouvernement pogsra maintenir l'ordre publie, 

inséparable de la véritableliberté,et sì jamais on osait faire quel 
contre nos institudors, elle pourrait êtreréprimée ùveg' vòtre concours. 


* 
. 













eee 


PT AE d 


Tranqnijle deca a igual ai consacng 193 Jie gte eglle da meey fils à la 
ante Ed je marsen 
dangers pour obtenin&%ö ilk hdnorable, et pour que vos généreux frères qui: 
sont prâtsècombatkrercontte V'étrangeresà verser leur dang pont: Ju pâtrie, 
puissent bientôtretourger dans le sein de leurs familles, 
__ Turin, 13 mars 1849, … nSigné, CHARLES-ALBEET, „ 
— Le ministre des affaires étrapgòres de Ja république ramaine 
n adregsd aux püissances europdennes nna nouvelle note dans la- 
quelle, après avoir ‘fait an histárig 1e „des événements, qgi-ont 
amené P'établígsemerit de la républigug, ; s'attache à,refuter les 
galomzäes dont la révolutión, ‘dit-il, 6 hs Yobjet. Il s'exprime 
ainsi: tú hen SA ate mt er ero ane ane =…e N ú 5 
-_ La constituante fut inaugurée. Denx vent rhilté Electeurs déposèrent Íeurs 
Milletins dans les urnes contre ‘lesqaelles avaient été lancges les foudres du 
Nasjean; Émanation.du peupla, du euffrage universel; Ja oanstituante delibère 
Farla sltuation- actuelle de” I'Italié, et ‘trouvant le double caractère dont,le 
Dept iin ia vestt ineorpatibleavee la Givilisâtion Eur people: etA'evónir de | 
a nation, elle le déclarc déchu desen pouvoir temporel. 


tenir est toujours la même, Cette cause est sainte comme le droit de tous les | 


porte le cruel joug de: 


| Iafpensde arrêtée- de faire asseoir sur. 






‚j penter des candidàts choisis par eux dansleur sein. …—” - 





qae tentative |. 


jé éaaraï affronter avec joie les périls et les | 


f-tés bâties et non bâties augmentant progressivement de 2 pc, par cont-êr-‚ù 







,'engouragement.de l'agsieultare: … 
"Art Tout propriétaite qui s'obligera à 





diss 


Art. 6. Jouiront en outre d'une prifne extraordinaire de 10 fr. par hec-, 
tare les propriëtaires qui s"obligèrt & vultiver un terrain à la bêcheet yse- 
mer du fromentou du seigle avant l'hiverde'1849. NN 
‘Arn. 7. Seront passibles aunüellemens et ensus de l'impòt zé par l'art. 
ler, $4e de 20 % du principal de Ia contribution foncière, tous les proprié- 


» Que les calomniateurs de la république disent quels excès elle a commis 
et si elle atroublé harmonie des Etats italiens et leurs espérances, Non , 
cette républiquc honore I'Italie , elle est digne dela ville éternelle, La Rome . 
tes Césarsct des papes est devenue plus grande lorsquelle est devenue la Ro: ° 
me du peuple. Que l'Europe juge ces faits et prononce en connaissance de 
cause si notre révolution est légitime. ‚| tires qui, avant-le ler novembre 1851, n'auront pas déclaré cultiver à la, 

» Nous avons marché avec la papauté aussi longtemps qu”ellenousasecon- bidhie'anmtioins TS 'sú de leurs propriétés non bâties. ì 
dés et s'est montrée amie de notre indépendance.Nous voulions quelapapauté,| _Art.8. Les propriëétaires mentiounés à l'art. 3 ne pourront profiter du bé- 
donnât la consécration à notre glorieuse régénération; maìs lorsqu'elfe nous ‘| méfice de Ja lot. je ' ’ 
ahandonna et nous déclara que zon caractère sacerdotal ne lui permettait pas | 'Art.9. Les dispositioná des art. 5 et 6 ne sont point applicables: 
d'appuyer les efforts sacrés de l'indépendance, que les intérêts du monde. $ 1, Aux propriëtés dans l'enceinte des villes. 
catholique lui défendaient de protéger les intérêts de l'Italie, un seul cri sefit | 52. Aux propriétés formant des enclos, situées dans des communes rura=| 
entendre: nous déclarâmes que nous étions Italiens, et nous répudiëmes la | les et autreslocalités. 
papauté qui nous avait repoussés, en vénérant toujours dans le papele prètre; SS. Aux propriétés livrées à Ia culturedes plantes. potagères et des jardi- 
mais n'obéissant plus qu® la voix de l'Italie. Que le monde juge ces faitset | nages. 
contiuue s'il le veut à nous calomnier. : | 84. Aux propriétés cultivées à 1a bäch 

„Nous n'avons pas attaqué ces fäits pour nous justifier , car nótre justi. | la loi, ou hune époqueantérieure. 
ficatien est dans nos droits et dans nos consciences. Mais il convientque |  Art.10. Lee demandes d'exemption de Yimpôt faprèsT'art.3, et celles | 
l'Europe ait une règle pour apprécier le sort qu'on nous prépare, etc. d'ohtention des primes fixées par lea art, 5 et 6, doivent être déposées anhuel- 

„Le ministre des affaires étrangères | lement, et dwant le ler novembre, à la maison communale et au bureau du: 




















eau moment dela promulgation de} ä 










tiverblabêche. 
$2. Lesfruits qu'on compte y semer. 
- Art. 11. Des primes prélevées sur les mmêmes fonds, et dönt le total ne peut 
annuellement excéder cent mille francs, serönt. accordées à tout navire na-- 
tiona} pour l'importation de guano premidre qualité destiné exclusivement à; 
Yagricultuúee belge. : ze Nen ij 
‚ Ellesdont fixéesooniméssoit poùr l'emnée 1850 : 3 
$ 1. A vingt francs les mille kilogrammes pour les provenances directes 
sans rompre charge d'un lieu situé à l'occident du cap Horn et à l'orient du 
chp de Boane-Espérance. 
$2. A dix francs les mille kilogrammes pour les provenances directes d'an 
lieu au sud de 1'Equateur à l'orient du Horn età loccidentdu cap de Bonne- 
Espérance. : 8 
Art, 12, Un arrêté royal règlera la forme des déclaratiens ; Ia-néthodéet 
les conditions dela culture à la bêche, les formalitésà observer relativearent. 
aux diverses demandes de primeset la fixation des amendes provisoirement 
Jusqu'à la réunion prochaine des chambres. 


s RUSCONI. ‚| receveur des contributions directes des gnnnunes où les terrains sont situds. 
: | Ces dernières doivent être accompagnées d'une déclaration indiquant: 
Nouvelles d'Espagne. $1. Le numéro du cadastre dela partie de terre qu'on se propose de eul- 


‘Maperp, 13 mars. — La chambre des députés continue de dis- 
‚cuter le projet de loi relatif aux prisons, Ces débats ne sont signa- 
lés par aucun incident remarquable, - 8 


Certaines rumeurs sourdes et vagigs cireulent depuis. quelques. 
5 De: f hatin ii jelte, d Ree nn TIN vais B Pine On 





























EN ek 


NC METEN CRUS 
dels ok tbirs BeEnss de: desordro, doivent: ete des’ 
‘caïlistes et des exaltés p ssistes. L'éutorité, heureugement, 
‘est prévenue, et depuis deux jours des mesures de précaution ont’ 
été adoptées. Lies troupes sont consigndes : elles marcheront au 
premier signal, On a dit dans quelques cerèles, que le mouvement 
éclaterait le 19 mars, jour anniversaire de la promulgation de la 
constitution de 1812. D'autres personnes pensent que le mouve- 
ment n'aurait pas lieu avant le 26 mars, anniversaire de Ia dé- 
‚monstration anarchique de l'année dernière, L'autorité ne doute 
pas de l'issue d'une collision si elle venait à éelater malheureuse-: 
ment. On espère encore que des projets ainsi ébruités d'avance. 























ne seront pas mis à excution. ”_Art.18, Toutes les dispositions dela présente loi seront rendues exécutoires 
dans Îes formes prescrites er matière de contributions directes, d'enregistre- | 
. ment, ete, … N . L 
. Nouvelles de France. Art, 14, L'exoédant de Timpòt, déduction faite des frais etdes primes, potr= 
Paris, 19 mars. — Au nom du parti conservateur, le Journal | ra ‘recevoir une destination spéciale à déterrnindr pâr Ja loi; (Etablissement 


des Débats donne une pleine et entière 
électoral de la rue de Poitiers. 
»Auxderoières élections générales, dit ce journal, nous n'avons pas cru 
devoir donner à nos amis le conseil d'iatervenir directement dans les affaires 
du pays, et d'entrer dans l'assembléx qui devait constituer la nouvelle forme 
dugouvernement:Sinous n'étions-que des hommes de parti si nous placions 
nos prédilections particulières au-dessus de l'intérêt général, nous n'aurions 
peut-être, aujourd’hui encore, qu’ abandonner Ja république à ceux qui nous 
 Y'ont imposée, Mais savez-vous ce qui toniBerdif avec elle dans l'abîmédeTa- 
narchie et dès 1évolutions? Ce serait la France, ce serait la sociëté tout 
entière, de pd 
‘‚ Nous appelons done tous:nos zanis;. toves Tes honden wao Hindle noen 
avons combattu, ef que nous nous lionorerons toujours d'avoir défendus, nous 
les appelons au secours de l'ordre sociat, La Francea voulu tenter une nou- 
velle expérience; nous devons la suivre, la guider, la soutenir. Une assemnblée 
issue du suffrage u iversel a voté Ì „té Ì n e const 
it tad 


national de crédit.) 
‚ Dans sa séance d'hier, la chambre a entendu les 
ments de la proposition de M. Sinave; le débat sur 
considération de cette proposition à été ajourné. La 
Comtnencé la discusston 
droits sur les successions. 


approbation au manifeste Et 
développe- 
la prise en 
chambre ‘a- 
générale du projet de loi modifiant Ies 





La banque de Vienne. Ni 6 
- „Nous reproduisons le compte-rendu des opérations de. la: ban- 
quede Vienne, quisersg lu aveo intéröt, Cette banguo est le-plus. 
anp du continent près labandue de Franaa. sa 
Lm banque d'Aatricheest-fondée sar Je ihodète de celle de 
France, mais elle « été jusqu' couf-plas grande 


ici dans une beau 
dépendance du gouvernement. 
… L'organisatipn. actuelle date. de 1816: le nómbre des. 
nen 100,008, mais il wen a été émis que 56,621, 















































. en as atd ERANSEN MEE : irl dte ek) HA ig pd de Än 
tioh "0 Aan E Orres} ROO HS hale EPE AP GAVEN BE OOH) viisrarre. 
„ Le manifesteest „selon nous , tout ce qu'il doit êrre, Tl marque le terrain L'action est considérée ‘aújourd’hur é6tbthe étant de 500 A. 
sur lequel les anciens partis peuvent et doiventse réunir. C'est Iù le véritable : 


Le gouvernement garantit l'intérêt à 3 pC. sur cé capital de. 
500 fl, et c'est. un motif de plus poar qu'il ait une grande inftuence 
gur la direction de l'établissement. 

Les sommes ont été, pour plus de clarté, toujours indiquges | 
en nombre rond. 


Extrait du aompte-rendu par ML, J. Mager Gravenegg, gouverneur de iadanque 
de Vienne, ik 


service à rendre, Il ne fait pas de programine vague. Il n’emploie pas de ces 
mots qui, à force designifier tout, ne signifient rien. Ce n'est pas lá révéla- 
tion de lide, IÌ ne veuf pas changer le mouvement de laterre , et faire quele 
soleil selève à Poccident, Il appelle les hommes de Pordre à la défense de la 
société. „ : 
Voicil'opinion dit National: 

„Ces messteurs du'comité dela rue de Poitiers prétendent être un exem- 
ple au pays , ils affirment que des dangets terribles menacent lá société, et 
pourtant que font=ils? Viennent-ils apporter à cette société sur laquelle pè- 
sent, d'après eux, de si sombres Éventualités, un moyen d'échapper:k ces 
éventualités si complaisamment invoquées-? Non. Un programme de poli 
Tue pratiguesoit pour l'extérieur soit pour l'intérieur ? Non. Une idge tant 
solt peu applicable? Non, Que lui apportent-il donc? leurs, pérsonnes | 
Voif Ia panacée qu'ils offrent au pays pour le guérir de tous ses Manx. 

— Le république rouge poursuit son grand projet de désorga- 
niser Tarmée, Le jòurnal le Peuple publie aujourd’hui une procla- 
mation adressée à.larmée et signde par les.membres du comité 
démocratique socialiste. 

s Les déwrocrates socialistes, dit cette 


8 janvier 1849. 
_ Les érénerments inquiétants de l'année 1848 segont précipités sur nons com- | 
me un ouragan; ils ont porté partont le ravage, presque andanti la confiange 
publique et privée, et par suite compromis de toutes parts le bien-être des 
uples. . | 
Ten monarchie autrichfenne , assaillie par les ennemìs aa dehors, ctau'de- 
dans par la trabison et par l'anarchie,a ressentì donblement leurs cour; 
_Le défection de plusieurs provinces a tari compléteindnt lès réserves que la 
direction cefitrale de I'Etat avaith en attendre et diminud Gydlement les tâp- | 
porte deg autres provinces par suite de la: fermeture des débouchds, et-die' It 
stagüatiof du commerce, de Y'industrie et dutravail. En même'virmpels tevëe 
de grandes armiées accroissait dans deu proportions Gidantenguês tebddpentte 
de P'Etat, de telle sorte que les recettes et-les-dlpenses durent se trottwer dans 
1a dispropottion le plus fkchewse. Pour assurer l'existenoë de P Btat;iT ie féllait 
réenter devant aucun saerifice. De prompts secours étsierititécessaires pour 
subvenir aux besoins. L'unique voie qut pût mrener au but, €'ctait d'utiliger 
Te créûit dela banque. Sansse moutrer facile, mais eri bant au contraire de 
Ta plus grande prudense et en ne s'avangant qúe pas à pas, à mesure que Pur 
gence des besoins était démontrée, la direction é’y prêta. | 














proclamation, ontdepnis longtemps 
les--banes de l'assembiée Iégislative 
DEUX candidats choisis dans les rangs du peuple de l'armée, 


_ Le comité démocratique socialiste n°a pas à désigrer les candtdafrdux Éec- 
ieurs; et quantanx candidats militaires, il importe, avant tout,-qu’ils spient 
les élus descitoyens sous les drapeaux, ………… Be \ 

… Joe eomité invite donc tous les corps del'armée àsemettre 


% 


en mesurede pré- 
kt pr : Desl'essplogiënt de kt rbrolve ders Te roydumelombardo-vénitien et 1° 


eaf mkb | 





attaque 





6 


, Patres termes, los socialistes invilent Tarmé de: Bithiont- dekt be Liombardie, vönslarfin de mars 1848, administration 
enquête électorale et à ouvrir döBjelubs. Cela peut para ils Buaiees vÉtlarua! amlstance de In banqúe, La bangne s'y prêts de bound 


ke he grâce, mais en même temps, elle fit prendre au gouvernement Pengagemen 

7_|'suivant: Pour avance demandée de 36 millions de ‘forins „ hegoorertdl 
“mentauraitt lui donner one hypothòque sre et pour les'oréanoek mittstebé: 
"de la banqub eur les nance, créances nées de 'appui prôtéau trésarjil sere 
foäsdes tentatives pou contracter à l'étranger un emprunt-dozs millions. 





sensé! Malheureusement, ainsi leeveut la constitution. : 






Nouvelles de Belgigae. 
des représentânis belge, dans sa séance. d'avanj- 


Ì À Is chambre 








s 









„rl Odmgihde 5 magraor depeedjk sannoksernesedel dat. 
$2. Un impôt de 5p. c.sur le produit annuel des rentes et des capita 
donnés en prêt, garantis par une hypotbèque couventionnelle, 
__$3. Un impôtannnel de 15 p. c. gar Je produit des droits de douanes. Ff 
$4: Un impêt annnel de 2 pro, da principal deld oontsitition desiptoprig-: 


Pour le remboursement de "avance de 80: an de. Borins il a été créch 
„asabligations bypothéeaires portansen iarúpêtike 5 „5 et demi et 6 p.c., d 
“rCmboursables par les caisses de 1'Mtasdanad deprdelaissde quatre , huit et dou 
ze mols , mais éoonlement de-oes obligntens est demeurd. très-borné.D'act 

Gd, Femprunt véntd àl Gurangorw pouvait pas être.réalioé dang-led 
*bigeunstaudes ou l'on se trandais',: Esuftouten prdsenee des Ernéents. 
werus'ér niel. De nouvel grtter farent faites sans hypothèqueh Pad 


‘hier, M, Sinave a présenté là proposition deloj suivante: …: 5 |! er deex demandes. farart shtisfaitee; et un ihtóe8vtterIepút: stipulé pour 

Eee a Pragosijandelod. EENS ‘Vémiesieur des 30 millions, garant-du roste par le dúptpammreles mains de laf 

& Art ler, A partir du Iet juillet 1849, il est dderété ; fp fhemguodesmlinssdeGmand, En 
ux 




















:partir-de eent fr. jusqú'aux voten leu plus Glevées, 


mr orde tf & 


Art, 2.-Tesventes de l'Etat en propriótéà des étrangers vont-exeuripiessdo | iktritiotr desinances; PAF =:2'tillions de florins pour :vacir en aide acf 
Yimpêt. ee ne, u BA Elek U 





Art: 5. Lesprofiféiaftes peat moins de 100 tr, da ootibatdi kdsnge 
sant ezempla dp J'imipdt an otgervant les formalités prescriien par art. 30. 


Art, 4. Lesrevenus de ces impôts formeront un fonds epéeial dessiné à 


travail à Vierite, éeBillkódg pour les besoins de }'Btat, + 
Cesdeux prêts furenvläiphr Ia bängue snsintdetra, 
…_Ponr subvenir aux dépenses subedjnentes; l'administration des finance 
résolttF'émigsiou de nbuveaux bons du srésor, porbiink inkhdt 45 5D. c.'pou 
tn montant de 18 mldliotrs; mais le plucementde:del Whehe Gouvent réussi 
Àcanse des événements survenus, et le trésor ze twouvant hors d'état d'effee 
zêr 86à De encore queleë 14 millions seraient pris à 
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EN 





Eeen: 


5 “ 5 Pa Kk dl 
cultiver à- 








Ja bêehe:uu: terrain 
‘formant:an ou-plusieurs numrérbs dela matrice cadastrale et déstin€ extliusj- 
veriêntila prodnction des céréaleë, ins ct autres prodvts'% spédier pr 
arrêté royal, ara droit úùe primeannnelle de80 francs par hecterad partir 
de la récolté de 1850. Toute fraction de numéro du eadaatre.n'est pes admise. 6 





tér geà payements, ÙÌ fut convenu 
‘Pescomgtepar la banque. ; 
Enán Ia banque s'obligea, sous la dote du: décembre 1848, k & ancer 

ent, sans intérête, pendant naan, 30 millions de forinaà walk ss 


































mprunt dé 80 millions à contracter p pins. tard. Cette avance 3 fat hr: 

ar ledëpôt entre Tes inâins dela banque e 10.781 actidns du 
le Vienne à Gloggnitzet du chemin de fer d'Eisí ‘da Nord, le 
me somme Équïvalente au montant des aváriges faites, | 
„_Depuis l le mois de mai 1848, ila donc été prêté au gouvernement pär' Ja, 
À 5 Rn, sous ‘promesse de rembourseinent à court terme, ù partir. du mômgpi, 


sans intérêts,ne coûttent en moyenrië pas plus de 2 sj8p pe. äla’ nation. Quant 
Kau solde de cet emprunt, que les finances ont encore à répéter de la banque 5 
Fl est porté plus loin dans Pexposé qui retrace ie mon tant total des créances 
de la banque sur les finances, 
“Circulation des billets de Banque et numéraire, 
í Au commencement d'avril 1848, l'encaisse, se montait à 40 miltotid “de): 
Á dotine, &t Ies billets de banque en cirédlâtion EC millions; et-déjä > dette 
rogue 134 millions de florins avaient dé accordés aux hegoins deg qBpenoes, 
Máùdis que d'un attre côté; © 
On avait escompté go EE 
‚Be prêté bee et Re nf 
: ed ER es ra re ERN 
t-àsdire fourni onesomme de + <4 ‚n. oroms 2. 49 millions aaxcbe-. 
ons du commerce ef de industries Ainsi doze, zins art.conmenddmerntdes. 
niers événements, le trésor enke rare oan ee partie de 
Émission totale des billets, «+7: 1: aint 4 


Ee 


ee On Dik 





Eil mflisûg def for 


ì 


‚mengait déja, l'impossibilité de la part des finances de,rembourger;, mBmé èn. 
partie, leur dette envers la banque, èntin les événerents demaigúi ptécipitde 
srent le cróditan dernier degré, et--amenèrent ‘eatter espèce Aaaant: sfúe leze |: 
, zaisses de la, banque enrent à soutent’ contre “ceux qui sepréseritatent pour: 
B “échange des billets ; ces causes réunies firent évanouir toute espérance de. 
\tiefaire plus longtemps aux conditiors légales d'existenee-de la banque, 
:hose du ruste dont nuile banque au monde nieût éé capahle Le 20 mai 1848, 
Lfut, done proposé % administration supétieure.des finances-des. bases dedée 


des ministres et sanctionnées par bnl enen de SM. le eea ark „ sat 
BCS SUIVANLES: … roe : 
1. Tutroduction da cours forcé pour les billets de hânnee: 


AE 


wg eine «14 ile adt NE ens « 
3, Kemissiog de billets, datsnane aa 4 staar pour lesen 

ins de détail. * : vrai: 
„CeperdantF'émigsion des billets de banque: romaine Jes neavelden avan- 
ves faites à L'administration des finances, par suite de la convention da 2@%avril | 
vaag; malgré la limitation imposée à échange des billets, le concourssanz. 
raisses de Ja banque continuait bêtre considérable s enfin. l'administration des 
inances. était forcée sans interruption de réclamer de fortes sommes en es= 
„èces sonnantes pour les besoins de l'état, et nommément pear l'armée de. 
iIsalie ; qui devait être l'objet d'une sollicitude particulidre, A la fn dejuin, 


zat des N 


Es. 


ons de forins. Ti 

ze poùff rêntorcer cet encaisse : -c'éta:t de faire’ ‘des achats partigls dar gentà | 
étranger. La direction nese dissimulait pas les graves inconvénients d'uné | 
sem blable opération ; mais, Breslij était, d” ETE eeonrin, £ gar autrementl’épui= 
ement croîssant du núméraire de fa banque € eht amené pour résultat i iuévita- 


armen déeieif ‚ans rossensees'fijesoières. en espèees.… … ……. : 
a été acheté jmsgn'iei 99 millions ef defi de florine en zadoe; gui ont 
edâtédnsembie 27 ni. seela a done preduitwane pezxte de 4.millions et demi. 
„tha moitië deeette perteest assumée par Vadministratipn, des, Ggancgset 
Pai Û ef nies 1 ei " oi bac 


mt 






re 











30 millions et demi de florins ; si donc la somme ci-dessus mentionnée de 22 
millipns et demi n'eût pas été versée dans les caisges-de la, banque pour les be- 
soins de l'échange en faveur des particuliers et, pour venir en aide aux besoins 
argents deT'état, T'encaisse de Ta banque fût tombé, “dans “tous les cas „ù8 
4 millions, et, par suite des dentandes ùées des Evénemeriis extraördinaîres 
Ì jut ónt agité. je monde , demandes’ qui dépasterit de beancoup Tè cercle d'ac; 
j tion formal de 'I'éfablissertrent, Ja banque sé serait vpe forcëe depuis dong: 
À temps de suspendre complétement Iéchange contre écus. De Fa découlaient 
j ‘esconséquences les plus funestes ; la portée en est incalteulable. 
ĳ Par ces moyenssenls l'échange pouvait être contenu dans des bornes fixes: 
Â ear augmenter te capital de la Banque par I'émiseion des 49;879 actions qui-se 
$ trouvent encore en la possession de la banque, émission que ladirection a plus 
3 d'ane fois mise sur le: tapis et discutée à fond, c'était, hélas! un moyen qui,sous 
jla pression incessante des événèments Iés plus péuibtes, blén loin dé pouvoir 
“être mis en ceuvre, ne pouvaitmêmé guère êtrêtenté, pas plus qu’ n’garaït 
; étéreconnu possible- d'opérer une augmentation utile du fonts ef üiméraite 
van moyen. dela ressource dont nous avons signalé déjà le complet ee je 


veux parler de Temprunt  conér actêér à P'étraager.. 
‘Par cet exposé f franc et eirconstancië, la direction de Ja banque croit' avoir 
prouvé suffisamment que, depuis le: commencement, des tristes $rénemenis, | 
elle-ne pouvait pas agir autrement; qu'elle ne le devait pas, pour obéin au 
devoir qui lui était imposéde frayer au gouvernement | la voie vers un avenir 
meilleur, dent on peut dès à présent saluer }° approche avec. _pleine confiance, Ì 
Eour une époque f très „prochaine,, ‚d “accord en gela aver. Tadministrati 





ĳ 
| 


des finances, a résolu, le 9 décembre 1848, de proeéder’ bun nouvel achat de In 
6 millions d'argent, afin de venir en aïde au petit commerce, Dans cette ppé- 1 


ration, commerd s'agit de satisfaire aux besoins pressants ducommerce, PA; 


sLémiesion d'espèces courantes, "administration. des: finances assume le mon 
‚tant total des frais d'achat pour 8 milliong, et la moitié du monfapt d de, ee | 
Hi 
‚t 





‘frais pour lestrois autres millions. , he, 
Secours au commerce, à Pindustrieet aux autres éiaälissements Putilite epubli gi. \ 
‘Ea hanqnê mes’est pas bornée à, veniren aide au gouvernement; elle a 
aussi. avec V'assentiment de Y' administr ation des finances, fourni à deg ébahlis- 
“sements dwi publigne et à.des.cormmunes des gecourscontze garanties s qe"! 
lide, de sorte qeil.n'g:a point de pertes à redouter. Sans ces; awances, faites EN | 
propos, un très-gramd nambse d'établissemenfa occupant un: personnel nom:-; 
‘breux. dans leur spéoielié se geraient trouvéa aux. priges avec des erabarras: 
inquiétants, qui auraientpuanâme. exareer‚anrle portefenille de Ja bangae: 
woe réaction fâcheuse. L'étahlsgsmenta fourni, au moyen de ses secours Àà la: 
iclasse commergante et, industriellede lamonarchie, les moyens de maintenir: 
ses principes éprouvés depuis longtemps, de draiture et de fermeté, de oarac-; 
tère an miliez de la lutte si violente de motze pays, 


‚Je crois devoir ajouter iei que la direction, S’ast oeenpée activement dela |. i EEN 


mise à F'étude de mesures importantes, telles. quels, foundation de sucaursales | 
dansles provinces, l'escorpte da petig papier; le: dee rapperts dels, | 


banque aveelBtat, 'appukulsérieurd.prêter Finds ef anvgorarmeroe des 5 ld 


“denrées, et autres mesureaù F'ordre dujour, etcorvespagdent goxshangem. 
opérés dans Jes relations. publignes „mesures. qu'elle. stempieseradesnetieen. |” 
rexéeution quand Ig terape sera: venu etsglen ce queles, 8 eitenstameenpermer- 
troat. saufl'assentinnggt des, pouvoirs, sppérieuss € et souvernigg,, Vv Ábara 
„zò BÉRDIT ANG DER ofer. arts kosbesd | 
, He eze alad Etat dihpgamtradrk … zuovdos wol 
hân de peld mentita oo: AAA 
Bnean’la fn de 1848, Up seaninen inga espèces …; 23800090 
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helena an '“Eûsebie.” Ee 'e3,500,db0 | 
BBR rate ae Tá tocht ze the dr de. * z82,0b0,0do 
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de Yemprant, de 72 millions de florins, qui, les uus avec intéréts ‚} les autres E 


La disproportion entre les billets etle numéraire, qui de date makrlieson.n | 


Î 
ES, 
<2; Limitatjon, de Féchange dep. Ra cautré éeus an. maxijn mn des del 


: ‘encaisse. ne semontait plus dens guten les caisses de kann „qu® 20 mil ie 


„Panse ceg oireonstances it ne restait glas’ ù la banque au’ une seule ressonr- | 


‘ble lei suspensie totale de l'\éeharge , ete: ‚gouvernement {as -demeuré „au 
Í 
Ee 


LA € 


Circulätion des billets de banque. 


‘2{omilfichs de for'ins; aù 831 däcerbre 1848, 223 millions de florins. 
Ópérùtions en mandats, 


Ta été foùrai, en 1848, par Ta banque centrale sur les succuúrsales dans 


| Tes provinces „ et réciproqguement par lès succursales sur Vienne, 24,145 


‚gù úite remise de 43, 329 forins, 
; Oy érations d'escompte. 


“Le portféùilie qüï, an 81 décembre 1847 contenait 12,644 effets formant | 


„une somme de 88 millions de forins, a été porté à Vienne, dans lefcours de l'an- 
niéb, % 65,713 effets, formant ùne somame de 429 millions et demi de florins, et 
rapid és Tes éncaissemerits qui ont eu lieù il contient 4,484 effets,montant ensem- 
iblè & 80 zäiffons’ “dé Horins: Datis ce nombre sont compris, outre 24 millions 
eh Pättres ad dhaûge de “bänqúe éit portefeuille, les 50 millions de mandats 
„dela caisse centrale impériale et royale, puis leseffets que la banque a es- 
‘comptés èn dehofs de son ‘portefeuille ordinaire, et, par exception, pour 


…| venir én aide au commerce , à l'indastrie et au travail. 
A la fin de décefnbre 1847, il ge trouvait à la succursale de Prague 1,166 


efferd poat 93,00 Horins: Das le cours de l'année ce nombre a été porté à 

6,430 effets, formiarit endemble une e somme de 5,152,000 florins ; sur ce nom- 

‘breilreste, an 81 décembre 1848, „148 effets pour une somme de 608,000 fl. 
“Òperations d'avances, 

> Le montant des gages 'déposés sé montait an.3l décembre 1847 à 18 il- 

lions-etedemideflorins ;- sutcès valeurs, 


millions priw Aetsatwenteeesinrokogtgattone, 7702 Eiuatrum siers 
„Les gages encore existantsen décembre 1848 se montaient à 85 millions et 


demi, etleg avances faites, sur ces’ gages à 14 millions et demi de florins. 


Dans, 


pende 


Jes apératiogs: d'gvances, il a falln également avoir égard aux évé-, 


: nemenfs, et la pression, des „girconstances a ngcessité plusieurs exceptions ùla 


pe he ; règle; les. avances ‚fuites sous. ce régime exceptionnel: sont comprises dans les 
‘imitetion plus larges ; ces bases, adoptéesle 22 du même meie. par:de:tonseil|- 


sommes gnoncêes ci-dessug. 


Sur’ Ï” avaitice de 3 ‘zillions faite aux villès libres ìmpériales de-Bude, de 
Pesth et éé Gran, à à pe 28 raillioùs 182,000 Hori ins sont déjn remboursés; il 
resté ka eifogre recoûvrêt 868;000 foring. 

on ae " Opératiòns de dépôts simples. 

Oeteare Fopérationd a été pratiqué avec ue grande extension par le pu= 
bli áns, Te cours de l'année 1848, et les valeurs dépoedes se montent encore à 
87 mülions delovins, … «… - ne 

Opérations ‘de vinements, … 
Elles signalent u une circulation totale.de 121 millions de erin: 
Amortisseangnt,de F'apcien papier-monnaie 
_ Lepapier déjk amorti au 31 décembre 1847, se montait à fl, +43, 193,700 


“Dans Patitiée 1848, il a été amorti poar -469,050 
En cohiséguênce le papier amottik la fn de déeembre 1848 
se montait à une somme de 442,662,750 


Et® partir du Werjanvier 1849, il restait encore 7,058,088 forins de bons 
wienmois- sonsides (Wiener-Wabrang) en circulation. 
N Situation.générale des caisses. 
Debie an 31 décembr. e 1847 était de ; fi. 
Dans aguée 1848 ila été encaissé 
Eig Eönsêquerice, la recettë état de 
"Led payèinents de LN oe “ 1,199,000;000 


62,000,000 


IE Wier à 


dont 30 millionset demi en: espèoes, le reste en billets, 
Les fonds de. réserve,ù la, fin da 1848, se montent à 5. illins 103 000 do= 
rina, valeunnaminal 3 


Le fonds des pensions, à la fin de décembre 1848, se monte à 817,863 fl. 
‚8 Endfices de U établissement pour année 1848, 
_ Bénéfices réservés de Pexercice 1847, 





„22822fl.- 
Opérations d'escompte , 3,169,798 
zn. Opérations d'avumces, 592,106 - 
’. Imténêts du reste du capital en exploitatton 5 1,678,191 
„Intóyêts des différentes avances faites ù, l'Etat, 554,516 
… Intérêts du fonds de réserve, 252,092 
” Opération des mandats, 13,329 
…Recette, _ « 6,307,849 fl, 
A déduire; 
Bénéfices appartenant à Texercice 1849, ‚334,635 fl. } 
Les frais de régie 621,858 2,941,348 
en les’ dépehbes Tichat &argent, 1, „94, 855 kl 
ve 3,866,501 ff. 
Plus : pour geplacer aa le fonds de réserve une anticipa- 
tion qui en avait été distraite antérieurement, 76,139 
"Reste, 8,290,362 fl. 


qui dotnent pour chacùne des 50, „621 actions existantes une quote-part de 
65 fi pour heen 
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Zim, 56, NS 179. _AlfLondresco en 
“eoúrt, Brei | Hes Pk Bij P orn 11,924 A 
j Madrid 3/m’ A He: Fräticfort6 S,l99 A Hamh, court.l35 


JE strop 1 \ROZE d'écorces d’ brakes amères, TONIQUE: 

Ì ANTI-NERVEUX, en harmonisant les 

„fonosions digestives de. l'estomac et celle des intestins, enlève les causes 

prédisposantes aux épidémies, guérit la econstipation , la diarrhée et la 

Ayssenterie , les maladies gervenses, gastrites, gastralgies, prévient la 

Í Taigueut, 1 ätpérigsenient; la ation ‚abrége les convalescences, B 

it Brac 8 fe; Ord évtlóra les wrr riërbfagons en extigeant les cacHots 

etsignature Ztroge.: Dépôt dans toutes les. pharmacies et les maisons de lj: 
droguerie de la Hollande et dg, la, Belgique , mais spécialement chez M. 
“Cappe, ph.ù Charleroy, dápositaire général pour la Belgique et la Hol- 
lande. Sous-dépòsitäfrés: MM. Brunin-Labiniau , ph. à Bruxelles ; 
rBossdertpha à-Courtray ; Bastini ; pb. à Huy ; Bossutfils etJ. Jacquart, 
ph.à Tournay.; Ls. Albertet, Janssens. ù Liége; Etienne, ph. à Verviers ; 
Leclefg à Binéh ; Lónys; ph.à Namur; Steissel à Stavelot; Willems» 
Anvers; Al Erkeon} Poperinghe; heh Beaumont. _ (808) 








nds PUBLICS ar BOLLEANAS Di BOURSE. 


Amsterdam s Mano: 20 Mans, — Lies fonds hollandais n'ont pas pu | 


t 





: joBeaantenirdsenr-eours dhier , per suite de.gnelques venten de pen d'i imspor 


tance « qui se sont effectuées gren: en intégrales. 


nds wan es-espagnols dtaient en baisge, — Les por iu il 
ik be ank te “antric! iere Diüs offerts: ms heepar td 


AANGren pirviër, ëönt tete Pen mint oivé - 
Eqbeiwaduket vairtatiom. Es de dai 


Paris, Luxpr 19 ams, _ Les dernière Houvelles de Trialie ont aemaé ze 


“tme-grande pesaháêuf aur Tea fonds publics et sur la plupartdes autres valeurs, 
get restent.en;baisse sensible sur samedi. La position de la place comme nous 

Yavons dé, dit, beaucanp. trop charge, z apuissamment contribué au. mouve- 
“ment de'baïssé. Tes petits capitalistes, qui avaient ächeté, il y anne dizaïne de | 


+ jdûis; révendeftt niaftenhant leurs titres dans la érainte d'une: bomplieatiën, | 
Gemsdennffairdegénérates-de VEurope. Oest le coraptant qui à tout ertrattié ; 4 


‚ ‘Le 3râëcérnbre 1847 , il y avait des billets de banque en circulation, pour ‚ 


handàts. pur une somme de 68 millions de florins, pour lesquels ila été pét- 


ïl avait été avancé 10 millions. Ces: 
‚ Sommes se sont élevées dans 'annéaBa8 ìk 165 milkons-pour les gages’, ett. 


Ì “Ares -40-00,* a, eer. ersten af mar vneterns int wike ve is T 


 126,000,000 } 
1,135,000,000 |, : 
 3p.c.aucompt!5i 50 
1,261,000,000 | - 
t Emprunt 1847 | —. 










} Cass. G. 1000 


| Cert. de Ja soe: 


| Métalliques, 51884, ì  fbepranr ret iaoprdnn 2 Act. de” 1ä B: Elin 
| 8 4166}, ‚ ‘sy _ _1839,188,884 [Lotsde 500 
» …:- 850,51 ted \6a, 6 en, 
„_ 21/2}444, 44 | u Nords97 d & 


| Lisbonne 8/mt $4A4- 
|-Gênes … 


Rhee 
Avril 50 
haten BAE en, 


car, sr, à ouverture du parquet, bien qu'on fût déjà en batsse sur le COUrS 
clôture de samedi, les dispositions étaient assez bonnes. Comme ces jou 


| dérniers, lès coùrs du parquet ont été constarnment pins bas que ceux de: 


coulisse ; ce qui sembterait indiquer que la haute banque pousse à la baisse, E 
n’a circulé aucune nouvelle aztre que celles qui sont publiées dans les jaur- 
naux. du matin. La physionomie de la bourse d'awjourd’hui indique plutôë 
une iuguiétude vague que des craintes sérieuses, Le moindre événement qu 
viendrait calmer les esprits, ramèucrait aussitôt la confiance. 

Londres s Lirpr 19 Mans. — Les fonds anglais sont faïbles_ aujour- 
d’hi et en baisse sur les cours de clôture de samedi, Les consölidés ont étc 
faïts à 90 7/8 à terme et 90 3/4 au comptant, ils sont tombés à 90 1/2, 5/8 et 
90 3/8 à 1/2 pour rester à 3/4 heures 90-1/2, 5 /8 au comptant et 90 5/8, 3/4 
à terme. Bons de l'échiquier 36 à 39 (mars) et 39 a 42 s. (juin) - 

- Lia mort du Roi des Pays-Bas a fait baisser les fonds de ce pays. Le 2 fe. % 
de 47 1/2à 48 etle 4% 76 à 78. Les fonds étrangers sont généralement fai- 
bles. Pérou 58 1/22 59 1/2; Mexicains 28 à 1/4; ‘Danois 3 % 69 1/2; 5% 93, 
Espagne 5 %151/245/8;3%23 1/24 29. 

Anvers, MARDI 20 márRs—2 heurés.—On a fait peu d'affaires —Fond: 
belges 5% 88 P.; de 4 1/2 % 80 % fait reste P.;dito 2 1/2 % 44 % fnitet reste P. 

‚Fonds espagnols 5 X ouverts-à 10 1/84. 'P. ont été traités à 9 7/8 3/4 et 
restent 9 3/4 % A.; dr 3 %; dette intérieure 21 3/8 fait et reste 21 1/4 % P, : 
Obligations romaines sans affaires. 

23/+ heures. — Fonds espagnols 5 % 9 18 % et A. ‚de 3 % dette Intérietre 
2114 XP. 

Viene , Samen: 17 Mars. — La tendance de notre Bourse est fermês. 
Les métalligùes et les actions de Banque très recherchés et en hausse. 


Madrid , Marp: 13 Mars. —3 29 1/8 P. (apr Ès Ia botrse 22 3/16 à 
1/8 A.) 5% 11 P, (après la bourse: 10 7/8 A.) — Dette sans intérêt 37/8 
B. we dnae: 1/8. — Billets dn trésor 65. — Banque du trésor 65. — Ban- 

$rRaris: 5, one 5-20; ‚Lon- 
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Deenliquidat.{ 8 p. ce, port. Dito passive.…| 34, 34 
Belges... … vl88, 85 4 p.c. de 1884./264, 274 Mexiguê....….. 28,28} 
Ee c. 784, 717} [Brésilien.……. abe 82 Russie sere „102, 105: 
Dito # P. C.j47,473 [Detteact. esp5; 164, 168 Colombie | - : 
Dito 3 p. es. 29 Dariois leo, 694 
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Ditode 1840.5'873 ‚f50, 1840.. \Nap.Crt.Fale 5 
Dito 1849. ,, 5 HA 1845. Etat Romain.5 oe 
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Amsterdamc! tav. Pi 2/m, Francfort, .ct;210 
ans 2m. em 25,423 P 2m, 
otterdam. ct. 2m.f. (40A Escom en 7 
2m. Hambour A, 5 
Pari courts %av. d dn 1858 Al 
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Bourse VAmsterdam: > Mereredt 21 Mars. 
\___ cours ‚Da crêroen A 5 evens. . 
“RaneDas, — Dette nc so v… NK 4: 15/16 


Dito dt... ENA CN 66 aj! 
wed Dito « Ee” EEE 75 1E, 
emo: — Atrdöinsdé L. 510 B, 10 a 


CoP idd om vrees Sn 2Ì D/I6 

rit Hope 1rdb ef ie... bs 1001/41 
snit Mâalliqugs sns att 96 3/4, 
A bd 
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